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Résumé : 

La présente d'étude est une recherche d'expérimentation sur le figuier ficus carica L. 
cette espèce qui semble en état critique, or une baisse progressive de la production ont 
fait naitre des inquiétudes sérieuses dans tous les milieux intéressés, agricoles, 
commerciaux et industriels. 

Nous avons entrepris cette étude pour déterminer les capacités d'adaptation des 4 
variétés de figuiers dans les conditions pédoclimatiques de la région de mohammadia. 
Pour cela une suivi phénologique du cycle annuel dans un verger d'expérimentation 
de la station itaf mohammadia. 

Il a été retenu qu'après les différentes observations, mesure et comptage des différents 
organes de croissance et de développement que les varités bifer et azandjar sont les 
meilleures du point de vue adaptation 

Les mots clés : figuier, adaptation, variété, bifer talamara, chetoui, azandjar, 
tamariouth. 

 ملخص:

 

من أھمیة  التین، ومالھاشجرة  بحث حولھي عبارة عن  :الدراسة الحالیة
من نقص حاد في الإنتاج  حیث تعاني والعالمي،على المستوى الوطني 

بسبب الإھمال وغیاب دراسات معمقة مما یؤثر على بعض القطاعات التي 
 ...الخ)  (التجارة الصناعةالتین لھا علاقة بشجرة 

 الھدف من الدراسة: معرفة تأثیر المناخ وعلاقتھ بتأقلم بعض أشجار التین،
في ظل مختلف الظروف المناخیة وذلك من أجل ضمان النمو الأفضل 

 وزیادة المحصول زراعتھا.للشجرة وتوسیع مناطق 

 

 :الكلمات المفتاحیة

 ، دراسات معمقة، المحصول، التأقلم، تأثیر المناخنالتی 
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Introduction générale 

      Le figuier ficus carica.L est une espèce rustique appartenant à la famille des 
Moracées, elle occupe une place importante dans l’arboriculture fruitière surtout au 
sein du bassin méditerranéen qui abrite le potentiel le plus important de cette espèce 
dans le monde. 

Citée dans la sourate « Al Tine », cette espèce origine du Moyen Orient, grâce à sa 
capacité d’adaptation, elle s’est ensuite propagée dans plusieurs régions du monde à 
hiver doux et ensoleillé, en Méditerranée, au Maghreb, en Europe, mais aussi en 
Amérique, en Afrique du Sud, et en Australie. 

      En Algérie, le figuier s’adapte à tous les catégories bioclimatiques, il s’étend du 
littoral jusqu’à plus de 1000 m d’altitude. Les figueraies se rencontrent en Oranie, 
Mascara, et Constantine. Mais l’essentiel de la culture se localise en Kabylie (Béjaia 
et Tizi Ouzou). 

La wilaya de Mascara fait partie intégrante de la région du 12TTell12T. Sur le plan physique, 
elle présente quatre grandes zones distinctes : 

• les plaines de Sig et de Habra au nord, couvrent 25 % du territoire de la 
Wilaya. 

• les 12Tmonts des Beni-Chougrane12T en amont, couvrent 32 % du territoire de la 
Wilaya. 

• la 12Thautes plaine de Ghriss12T au centre, couvrent 27 % du territoire de la Wilaya. 

• les 12Tmonts de Saïda12T au sud, couvrent 16 % du territoire de la Wilaya. 

      Face à cette situation, il convient de mettre en place un programme de gestion des 
ressources génétiques et de conservation des variétés locales par la réalisation de 
collections variétales 

            Notre travail s’inscrit dans la continuité des travaux en cours réalisés par 
ITAF pour un objectif de suivi phénologique des différents stades physiologiques de 
quelques variétés de figuier et leur adaptation dans la région de Mohammadia, wilaya 
de Mascara. 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tell_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monts_des_Beni-Chougrane
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plaine_de_Ghriss
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monts_de_Sa%C3%AFda
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Généralité sur le figuier 

 I .1. Systématique et classification :   
 

• Systématique : 
      Le Figuier ou figuier commun (Ficus carica L.) est un arbre fruitier de la famille des 
Moracées (EMBERGER 1960) qui donne de délicieux fruits comestibles appelés figues. 
 
     Le nom générique Ficus est le nom latin du figuier. L'adjectif spécifique carica fait 
allusion à une région de la Turquie« Carie »d'où le figuier est supposé provenir. 
 
Cette famille comprend également le mûrier, le mûrier platane, le mûrier à papier, et se 
caractérise par la présence d’un lait blanc ou incolore (latex) qui s’écoule au niveau de toute 
blessure de la plante. 
 
La famille des Moracées comprend environ 1500 espèces regroupées en 52 genres dont le 
genre Ficus décrit par Linné. Ce genre à lui seul comprend près de 700 espèces (VIDAUD 
,1997) 
 
      Toutes les espèces de ce genre peuvent se reconnaitre sans aucune difficulté grâce à la 
figue ou sycone, inflorescence puis fruit très particulier et très homogène. 
 
Parmi toutes ces espèces Ficus carica est la seule espèce vraiment cultivée. 

2 Classification : 

2.1 : Classification botanique : selon GAUSSEN et al, (1982): 

Embranchement : phanérogames 
Sous-embranchement : Angiospermes 
Classe : Dicotylédones 
Sous-classe : Hamamelideae 
Série : Apétales unisexuées 

Ordre : Urticales 
Famille : Moracées 
Genre : Ficus 
Espèce ; Ficus carica.L 

 

3. Classification des différentes formes de figuier : 
 
La classification du figuier a été étudiée par plusieurs auteurs. Comme 
LAUMONNIER (1960) propose deux catégories : 
 
 
 

4. Les formes horticoles : 
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Figuier bifères :  
  
c’est variétés de figuier appelé bifère donnent deux récoltes par an, une première récolte de 
figue - fleurs en Juin-Juillet qui présente environ un quart de la production et une deuxième 
récolte de figues d’automne ( sur les bois de l’année en cours) à partir d’Août avec des figues 
plus petites mais plus sucrées et plus savoureuses (MAURI, 1952). 
 
          Figuiers unifères (d’automne) : 
      Ils ne fructifient qu’une fois à la fin Août-début septembre. Les figues se forment à partir 
de bourgeons de forme conique visibles sur les rameaux en hiver. Cependant, elles ne 
murissent que si elles sont visitées par le blastophage, insecte qui appartient à la famille des 
Agonidae et l’ordre des Hymenoptères. Cet insecte de petite taille (2mm) présente une 
différence entre les deux sexes : l’insecte mâle est aptère tandis que la femelle est ailée 
(MAURI N, 1952). 
 
 
             Les caprifiguiers ou dokkares : 
C’est la forme qui produit le pollen et assure la survie du blastophage. Ce dernier se reproduit 
exclusivement dans les réceptacles de cette forme.  
 
Les caprifiguiers ou les fruits du caprifiguier sont généralement non comestibles en raison de 
leur goût et de leur consistance pailleuse.  
 
Autre classification culturale :  
Selon MAURI (1939) : Les caprifiguiers ou Dokkars : qui portent les fleurs mâles avec 3 
générations : les mammes, les profichis, et les mammonis. 
 
 
          . Les figuiers bifères ou Bakor : produisent deux fructifications par année dont la 
première arrive à maturité en Juin- juillet et la deuxième en Juillet-Décembre. 
· Les figuiers unifères : ne fructifient qu’une fois de juillet à décembre. 

I .2. Origine et répartition : 

Le figuier Ficus carica.L est présent dans les textes grecs anciens, les textes de la bible, le 
coran et dans les traditions populaires dans différent pays du bassin méditerranéen (VIDAUD, 
1997). 
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I.2. 1 Origine géographique : 

      L’origine du figuier reste un peu confuse. Il serait originaire d’Asie occidentale, d’Afrique 
du Nord ou des Canaries. Il est vraisemblablement issu de l’hybridation de plusieurs espèces 
sauvages (VILMORIN, 2003). Selon VIDAUD (1987), le figuier serait originaire du bassin 
méditerranéen et du moyen orient, plus exactement d’Afghanistan. 
 
Son aire de répartition s’étend depuis les iles Canaries jusqu’en Inde et au Pakistan, sur les 
côtes de l’Océan Atlantique comme sur toutes celles de la Méditerranée et dans le Moyen- 
Orient. 
 
      L’intérêt que l’homme a porté au figuier a entrainé sa dispersion dans plusieurs régions du 
monde, prouvant sa grande faculté d’adaptation et ses affinités avec les climats chauds. 

      La recherche de l’origine géographique du figuier cultivé est rendu difficile à cause de 
l’ancienneté de sa culture et la confusion des formes de Ficus carica croissant à l’état 
spontané ou sub spontané dans les zones tempérées du vieux monde. 

On rencontre plusieurs hypothèses sur l’origine géographique : 
 
- l’une est que le figuier cultivé est originaire de la Turquie, les textes anciens faisant souvent 
référence à l’importation des figues et du figuier de la Turquie. 
 
- Une autre hypothèse situe son origine au Nord-Ouest de l’Inde (VIDAUD, 1997). 
- La troisième hypothèse est que le figuier était une plante indigène du pourtour 
méditerranéen (OUKABLI 2003).     

I .2.2 Origine botanique : 

      D’après DE CANDOLLE (1883) le figuier cultivé ne provient pas du figuier sauvage 
(caprifiguier). 

      Selon TRABUT Cité par REBOUR (1968) notre figuier Ficus carica pourrait être 
considéré comme un hybride issu du chevauchement de plusieurs espèces. 

      Certains botanistes estiment qu’il aurait une origine hybride complexe et que ses parents 
seraient des espèces sauvages spontanées de Perse, l’Arabie, des Indes et d’Ethiopie qui selon 
les régions s’appellent Ficus palmata, persica, virgita, pseudocarica… (MONTAGNAC, 
1952, in FERES, 1991). 
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I.2.3 Répartition : 
On rencontre le figuier depuis les Canaries jusque l’océan Atlantique, les pays 
méditerranéens, l’Abyssinie, l’Arabie, la Mésopotamie, la Perse, l’Afghanistan. 
 
      Grâce à sa plasticité d’adaptation et l’intérêt que l’homme lui a très tôt porté, cette espèce 
a été introduite dans le Nouveau Monde suite au Nord (Californie) qu’en Amérique du Sud 
(Brésil, Argentine) (VIDAUD, 1997). 
 

I .3.  Le figuier dans le monde : 

 Le figuier détient une place importante dans l'économie d'un grand nombre de pays 
méditerranéens et du Moyen Orient. Il est à noter qu'environ 90% des superficies relatives au 
figuier dans le monde se concentrent dans les pays du bassin méditerranéen et du Moyen 
Orient. Selon les données de la F.A.O (2005), 80 % de la production mondiale fut réalisé en 
méditerranée soit un total de 813000 tonnes. Parmi les 10 premiers producteurs du monde 
figurent 7 pays méditerranéens avec en tête La Turquie (28%) et l'Egypte (17%).  

I.3.1. Superficie cultivée : 

Tableau01 : Superficies cultivées relatives au figuier dans le monde (unité: ha) 
 

 
                                                                                                    (Source : F.A.O, 2007) 
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D'après le tableau ci-dessus les pays qui présentent les plus grandes superficies pour l'année 
2007 sont : le Portugal en première position avec 86 500 ha, suivie par la Turquie (61 000 ha), 
l'Iran (52 000 ha) puis vient l'Algérie en 4ème position avec 47 300 ha. 
 

I.3.2. La Production mondiale : 
      En 1992, la production mondiale de figues sèches s'élevait à 1 million de tonnes, la 
Turquie occupait la 1 ère position avec 27 % de la production mondiale, suivie par l'Egypte 
(11%), l'Iran (8%), et l'Algérie avec 7% de la production mondiale. (VIDAUD, 1997). 
 
       De nos jours, on estime que plus d'un million de tonnes de figues sont produites dans le 
monde chaque année avec en tête la Turquie qui a réussi à maintenir la première place durant 
la période allant de l'an 2000 jusqu'à 2007, suivie par l'Egypte en 2ème position durant la 
même période (tableau n°02).  
 
      Cependant pour l’année 2008, c'est l'Egypte qui occupait la 1ère position avec une 
production de (304 110 T) suivie par la Turquie en 2ème position avec 205 067 T, et l'Algérie 
en 3ème position avec 78 735 T (FAO, 2008).  
 
      En 2009, l'Egypte maintient encore la 1ère position avec 35% de la production mondiale, 
et la Turquie en 2ème position avec 25% de la production mondiale (FAO, 2009).   
      D’après le tableau on remarque que la production du Portugal est faible par rapport à sa 
superficie cultivée, et que la Turquie et l’Egypte viennent en tête des pays producteurs durant 
la période allant de 2002 à 2009. 
 
Tableau 02 : La production mondiale de figues (unité : tonne) 
 

 
                                                                                            (Source : F.A.O, 2010) 
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I.3.3 Commerce international de la figue sèche : 
 
      Le commerce de la figue sèche est plus importantes que celui des figues fraiches, car ces 
dernières ne supportent aucune secousse et ne sont guère prêtes à l’entreposage frigorifique.  
 
      Dans le commerce de la figue sèche, la Turquie, les états Unis, et l’Espagne étaient les 
premiers pays exportateurs dans le monde en 2004, avec 49074 T, 3835 T, et 3377 T 
respectivement. 
 
 La Turquie, étant le plus grand producteur, fournit plus de la moitié des exportations.  
 
      L’Algérie est pratiquement absente dans le marché international de la figue, malgré 
l’importance de la superficie figuicol (12 % de la superficie mondiale en 2004) (F.A.O, 2006) 
      Les débouchés sont localisés essentiellement dans l’Europe, comme Allemagne, la France, 
l’Italie (50% d’importations mondiales de figues sèches). La moyenne des importations 
internationales de figues sèches entre 2000 et 2005 est de 65710 T (FAO, 2006) 
 
Les débouchés sont localisés essentiellement dans l’Europe, comme Allemagne, la France, 
l’Italie (50% d’importations mondiales de figues sèches). 
 
La moyenne des importations internationales de figues sèches entre 2000 et 2005 est de 65710 
T (FAO, 2006). 
 
Tableau 03 : Evolution des exportations de figues sèches dans le monde (unité : 
tonne) 
 

 
 
                                                                                       (Source : F.A.O, 2011) 
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Tableau04 : Evolution des importations de figues sèches dans le monde (unité : 
tonne) 

 
                                                                                                   (Source : F.A.O, 2011) 
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Tableau05 : Evolution des importations de figues sèches dans le monde (unité : 
tonne) 
 

 
                                                                                          (Source : F.A.O, 2011) 
I.4. Le figuier en Algérie : 
      Le figuier se concentre en petites plantations un peu partout en Algérie : en Oranie, aux 
environs de Mostaganem, Mascara, Constantine. Sur les 7 600 000 figuiers que compte 
l’Algérie, plus de 6 000 000 d’arbres sont concentrées dans les régions montagneuses de 
Kabylie (Tizi Ouzou et Bejaia). 
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I .4.1.Superficie et cultivée :  
  
Tableau06 : Evolution des superficies et de la production de figues en Algérie : 
 

 

                                                                                      (Source : M.A.D.R, 2009) 
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D'après le tableau ci-dessus, on peut constater que les superficies ainsi que la production 
étaient fluctuantes durant la période allant de 1991 jusqu'à 1995, puis elles ont connu une 
chute progressive depuis 1996 jusqu'à 2000.  
      A partir de 2001, on remarque une augmentation des superficies, du nombre d'arbres, et la 
production, cela est dû à la mise en place du plan national du développement agricole et rural 
(PNDA) en 2000 par le ministère de l'agriculture ce qui a engendré une croissance de 22 % 
des superficies entre 2000 et 2006. 

Parmi les grandes causes de la détérioration de la figueraie Algérienne, on peut citer :      
 
- L’exode rural 
 
- La menace persistante des incendies en zones de montagne.  
- Le vieillissement des plantations et leur marginalisation dans le choix des terres et les 
programmes nationaux de développement.  
- Le changement des habitudes alimentaires.  
- La concurrence du marché. 
 - Les exigences commerciales qui poussent les paysans à se baser sur certaines variétés au 
dépend d’autres. 
 - la disparition des collecteurs conditionneurs qui détiennent un savoir et des          
Connaissances pratiques. 
 
Pour contrecarrer cette tendance, des associations se sont constituées autour des impératifs de 
préservation de ce patrimoine séculaire, A ce titre la D.S.A est chargée : 

1. De veiller à l’application de la réglementation dans le domaine des activités agricoles 
et rurales. 

2. D’identifier les objectifs de développement agricole et rural de la wilaya et les moyens 
à mobiliser pour leur réalisation. 

3. De proposer les mesures et actions de perfectionnement et vulgarisation et de mettre 
en œuvre les mesures arrêtées. 

4. D’animer les activités des institutions agricoles rurales intervenant au niveau local et 
de les assister techniquement. 

5. Promouvoir le renouveau agricole et rural, la labellisation et la préservation des 
produits du terroir. 

6. développer et mettre à jour les machines statistiques agricoles et rurale.    
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I.4.2 Production : 
La production de la wilaya de Mascara est :  
 
Selon les données de la DSA de Mascara, la surface agricole est comme suit : 

Superficies : 

a. Superficie Totale de la Wilaya            : 588.911 Ha 
b. Superficie Agricole Totale (SAT)          : 434.100 Ha 
c. Superficie Agricole Utile (SAU)           : 312.800 Ha, 

Parmi les régions productrices de figues dans la wilaya de Mascara on peut citer : 
La région de Mohammadia. Qui présente une production moyenne de figuier.  
 
I.5 : Intérêts du figuier : 
I.5.1 : Valeur nutritive de la figue :  
La figue parmi les fruits les plus riches en sucres (après la datte évidemment) La figue fraiche 
ou sèche est très digeste et a une grande valeur nutritive. (Anonyme, 2008). 
 
Riche en vitamine B3 et en fibres, la figue favorise le transit intestinal. Elle est aussi riche en 
calcium, en fer alimentaire et en potassium. En fruit sec, elle est très énergétique (250 
kcal/100 g), c'est pourquoi elle est recommandée pour les sportifs et athlètes (Anonyme, 
2011). 
 
La figue entre dans la préparation des pâtisseries, ou elle peut remplacer le sucre. à partir de la 
moitié du 20ème siècle, la confection de confitures de figues s’est répandue partout, de même 
sa conservation au sucre. 
  
Les feuilles de figuier peuvent servir d’aliment de bétail -et le latex séché, est utilisé pour la 
coagulation du lait, et sert aussi pout l’isolation d’une enzyme digestive (Anonyme, 2008) 
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Tableau07 : la composition de la figue : 

 
 
Source : Santé Canada. Fichier canadien sur les éléments nutritifs, 2010. 
 
  
D'après MAURI (1952), la composition moyenne des figues sèches, peut être ainsi présentée : 
 
Tableau08 : la composition moyenne des figues sèches : 

 
                                                              (Source : MAURI, 1952)  

 
      La valeur alimentaire des figues, calculée par l'énergie fournie par ces constituants 
atteindrait 2900 calories / kg, sachant que les besoins alimentaires quotidiens de l'homme sont 
d'environ 3000 calories, on constate que les figues sèches constituent un aliment nutritif 
énergétique très important. 
       
Non seulement, la figue peut jouer un rôle dans l'équilibre de l'alimentation de l’homme, mais 
aussi dans l'alimentation de bétail. 
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Chapitre II : description générale 
 

II.1 : Caractères morphologiques : 
II.1.1 : Partie sous terrain : 
II.1.1.2 : Système racinaire : 
L’activité racinaire est l’un des points forts dans l’écologie du figuier. 
 
La forte densité de son chevelu racinaire lui permet une exploitation optimale de l’eau 
disponible dans le sol qui explique sa résistance dans les situations très sèches 
(VIDAUD, 1997). 
 
Cette espèce possède des racines de nature traçante, ce qui le rend nuisible aux 
cultures réalisées sous son ombrage par rapport à d’autres espèces tel que le 
châtaigner (RIVIERE, 1906). 
 
II.1.2 : Partie aérienne :                          
II.1.2.1 : Le tronc et l’écorce : 
Le tronc est souvent droit et circulaire, son bois est tendre et cassant traversé par un 
canal médullaire. 
 
L’écorce est lisse peu fissurée de couleur gris clair, conservant longtemps les traces 
d’insertion des feuilles et la cicatrice annulaire caractéristique laissée par les stipules. 
 
Cette écorce se manifeste sur les parties âgées de 2à3 ans, les parties plus jeunes 
passant d’un épiderme vert tendre à un brun vernissé ornementé de nombreuses 
lenticelles de grande taille. 
 
Il à noter que l’écorce de certains figuiers tropicaux est utilisée comme textile (appelé 
tapas) (VIDAUD, 1997). 
 
II.1.2.2 : Les charpentières : 
Sont de grosses ramifications dont l’ensemble forme la charpente de l’arbre. 
On a 2 types : 
  
1-Les charpentières maitresses : ou branches mères. 
 

2-Les sous-charpentières : ou branches secondaires forme la frondaison, ils 
portent les rameaux végétatifs et les rameaux fructifères. 
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 Figure01 : arbre de verger                       figure2 : forme de feuille   
 
II.1.2.3 : Rameaux fructifères : 
Le rameau est constitué d’un ensemble d’entre nœuds chaque nœud constitue le point 
d’insertion d’une feuille et des bourgeons axillaires, leur disposition alterné, rarement 
opposée sur le rameau est une spécificité de la famille des Moracées. 
 
La fructification de la figue peut avoir lieu à l’intérieur du bourgeon terminal d’un 
rameau au cours de l’été, c’est le cas des figues des 4 à 5 premiers nœuds de l’unité de 
croissance (figure suivante). L’émission des figues en été (future figues d’automne) 
commence au moment où l’allongement de la tige et l’émission des feuilles 
ralentissent au début juin (VIDAUD, 1997). 

 
Figure 03 : Organisation d’une pousse (unité de croissance) 

VIDAUD1997  

 
II.1.2.4.Bourgeons : 
Le bourgeon terminal du figuier est constitué de deux stipules correspondant à la 
dernière feuille mise en place. Dans ce bourgeon se trouve de 9 à 11 ébauches de 



Chapitre II                                                                description générale 

feuilles avec leurs stipules. La première feuille est généralement avortée et la suivante 
se développe peu. La fabrication de nouvelles pièces s’effectue durant l’été et leur 
nombre passe à une dizaine. A l’aisselle des premières feuilles, des bourgeons 
axillaires sont déjà formés. Au niveau de ces bourgeons axillaires, une ébauche de 
figue protégée par les stipules est déjà perceptible (VIDAUD, 1997). 
 
Le nombre de pièces présentes dans les bourgeons latéraux est différent et dépend de 
la position du bourgeon dans l’unité de croissance car plus le bourgeon est distal, plus 
il contient d’ébauches, au maximum 7 à 8 (VIDAUD, 1997). 

 

                                  Figure 04 : jeune rameau de l’année 

II.1.2.5.Les Feuilles :  
Les feuilles du figuier qui composent sa frondaison sont très polymorphes, caduques 
grande et à nervation palmée. Elles sont larges (25 cm) et épaisse et fortement lobées 
(3 à5 ou 7 lobes profonds selon les variétés). La face supérieure est rugueuse et de 
couleur vert foncé, quant à la face inferieure elle présente des nervures très saillantes 
de couleur vert clair. 
 
Leur développement est très rapide et se disposent d’une manière alterne et rarement 
opposée sur le rameau. Le pétiole des feuilles est long et de couleur vert clair, avec 
une dimension variable (10 à 20 cm) selon les cultivars (GUITONNEAU, 1992). 
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 Figure 05 : forme de feuille de figuier 

II.1.2.6.L’inflorescence et la fleur : 
 
L’inflorescence du figuier est très particulière. Les fleurs ne sont pas visibles à 
l’extérieur ; elles sont enfermées dans une sorte d’urne appelée sycone qui possède 
une ouverture, l’ostiole, qui s’ouvre à l’opposé du court pédoncule portant les figues. 
 
L’inflorescence est constituée de centaines de fleurs unisexuées qui tapissent 
l’intérieur de la figue. Chez les individus femelles, la figue est constituée uniquement 
de fleurs femelles dont le style est long (fleurs longistylées). Chez l’individu mâle, la 
figue contient à la fois des fleurs femelles (brévistylées) et des fleurs mâles qui sont 
situées tout autour de l’ostiole (VIDAUD, 1997). 
 
Chez le caprifiguier, les figues à fleurs femelles brevistylées permettent aux 
blastophages femelles de pondre leurs oeufs pour donner des figues avec des galles, 
au printemps (mammes) ou en été (profichis). Chez le figuier domestique, les fleurs 
femelles, longistylées, ne permettent pas aux blastophages femelles de pondre mais 
visitées par ces derniers et donc pollinisées, donneront des figues comestibles 
produisant des graines. 
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                            Figure 06 : coupe horizontale d’un fruit  

II.1.2.6.Le Fruit : 
La figue est un faux fruit, ce que l’on considère comme un fruit est en réalité un 
réceptacle de forme concave où sont fixées un grand nombre de fleurs unisexuées. La 
figue est une sorte de petit sac charnu contenant un orifice, l’ostiole hermétiquement 
clos par des bractées imbriquées. Les véritables fruits sont les innombrables petits 
grains qui parsèment la chair de la figue, ce que l’on appelle « akènes ». 
 

 

                                 Figure07 : les fruits de la figue 
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II.2. Physiologie du cycle de développement : 
II.2.1. La pollinisation et pollinisateur :   
Le figuier, est un réceptacle ferme, une urne. Les fleurs ne sont pas visibles, pour les 
voire il faut ouvrir la figue. De part cette forme, l’inflorescence représente une 
barrière mécanique pour la dispersion du pollen ; cette barrière est levée grâce à 
l’intervention de l’insecte pollinisateur, le blastophage. 
 
La description du cycle biologique commence en hiver, quand la figue et l’insecte 
(cycle 1a, 1b) sont au repos. Le cycle ne reprend qu’au mois d’Avril avec la mise en 
place d’une nouvelle pousse du figuier (cycle 2a, 2b) et la reprise du développement 
des larves du blastophage (cycle 2a), dont la femelle adultes émergent en Mai sans 
être chargée de pollen car les fleurs mâles du caprifiguier n’ont pas de pollen (cycle 
3a). 
 
La nouvelle génération de blastophage arrive à maturité mi-Juillet avec la sortie 
d’insectes femelles chargée de pollen (cycle 4a). L’insecte est attiré par une figue 
réceptive présente sur le même arbre ou bien sur un arbre différent (figuier 
domestique) (cycle 4b). L’insecte dépose du pollen permettant la fécondation de 
l’ovule et son développement en grain. Ces figues sont les futurs fruits comestibles 
d’automne (KJELLBERG et al. 1988). 
 
      Les femelles qui émergent plus tard (début Août), pénètrent dans une figue de 
caprifiguier (cycle 5a), alors réceptive, et pondent leurs œufs sans difficulté et les 
figuiers femelles voient leurs figues d’automne arriver à maturité (cycle 5b). Puis les 
larves commencent à se développer (cycle6a), mais l’hiver vient bloquer leur 
développement et un nouveau cycle peut alors recommencer (CARAGLIO, 2008) 
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Figure 08 : Les phases de reproductions figuier 
 
 
 

 
 

Figure09 : Le cycle reproducteur du pollinisateur 
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II.2.2. Les stades repères : 
 
II.2.2.1. Stade de croissance primaire : 

Comme un jeune arbre, le système racinaire du figuier établit et se développe, la 
tige de l'arbre se développe et renforce dans ce qui sera un jour un tronc. Développer 
des rameaux primaires hors de la tige principale racine et les feuilles commencent à se 
former sur les branches basses. Après la première année, la plante peut commencer à 
détenir jusqu'à l'élagage. 

À ce stade, il est seulement nécessaire de tailler la plante pour légèrement 
façonner et former une croissance future. Idéalement, vous ne devriez pas tailler la 
plante jusqu'à ce qu'il soit mature. 

II .2.2.2.Stade de croissance secondaire : 

Après une année, le figuier entre dans la phase de croissance secondaire. Les 
premières branches et écorce poussent plus fermes, développent des branches 
secondaires et continue du développement foliaire. Racines écartées plus large et 
durcissent et formes de renforcer le tronc de l'écorce. 

II.2.2.3.Maturité : 

Ses fruits est le point de maturité pour un figuier. Les branches et les écorces 
renforcent davantage pour se préparer à poids du fruit. Figuiers porter ses fruits dans 
deux récoltes : la première au printemps depuis les forêts anciennes, appelée la culture 
breba et la seconde à l'automne, connu comme la culture principale, avec des fruits 
récoltés sur les repousses de feuillage. 

Après chaque récolte, vous pouvez tailler l'arbre afin de maximiser les récoltes 
ultérieures et pour maintenir la forme désirée de la plante. 

 
II.2.2.3 Reproduction : 

Le figuier n'a un stade de floraison distinctes, car la fleur se développe 
effectivement en grappes à l'intérieur le fruit lui-même, où l'insecte pollinisateur va 
grimper à l'intérieur du fruit, techniquement le sycone et trouver les fleurs (la plupart 
des espèces de figue pollinisent cette façon). 

Beaucoup de figues cultivées au Canada ont été hybridées pour être autogame. 
Dans un figuier autogame, tout ce qui est nécessaire pour la reproduction de la plante 
est à l'intérieur de ses propres fruits. 

 

 

 



Chapitre II                                                                description générale 

 

 

Figure10 : l’insecte pollinisateur sur le fruit 
 

II.3 La multiplication : 
Tous les modes de multiplication préconisés pour la propagation des arbres fruitiers 
(semis, greffage, marcottage, bouturage) sont théoriquement utilisables pour 
multiplier les diverses variété du figuier, cependant pour différentes raisons le figuier 
se multiplie principalement par bouturage. 
 
II .3.1 Le bouturage : 
Cette méthode de multiplication peut également être envisagée pour un figuier1T 1T9Tdès la 
fin des gelées9 T, même si l'été reste la période la plus adéquate. Une des méthodes 
reconnues pour le1T 1T 14Tbouturage1T 14T 1Tdu figuier consiste à faire une1T 1T 9T"bouture à l'étouffée"9T. 

      La bouture prélevée doit mesurer1T 1T9Tentre 15 et 25 cm9T. Elle est 
préalablement1T 1T9Tcoupée en biseau1T9T 1Tet trempée dans une hormone de1T 1T14Tbouturage1T14T 1T(ou de 
l'14Teau de saule14T) pour favoriser la repousse des racines. Puis elle est 9Tplacée dans un 
grand sac plastique translucide et à l'ombre9T, dans une terre riche en1T 1Thumus,1T 1Ten 
laissant dépasser quelques yeux. Cette branche provenant de l'arbre-mère a de grandes 
feuilles dont il est conseillé de couper un peu les extrémités pour favoriser la 
reprise.1T 1T9TOn perce ensuite des trous dans le sac dès que des feuilles poussent1T9T 1Tpour une 
plantation en pot ou en terre le plus tôt possible. 

 

 

 

 

http://www.gerbeaud.com/tag/bouturage
http://www.gerbeaud.com/jardin/fiches/theme_fiches.php3?id_theme=12
http://www.gerbeaud.com/reponses-experts/eau-de-saule-recette,9.html
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Figure11 : opération de bouturage    figure12 : bouture de figuier 
 
II .3.2 Le marcottage :    
Sur un figuier, deux méthodes de marcottage peuvent se pratiquer et dans tous les cas 
sont à réaliser dès le mois de juin et avant la fin de l'été. 

II.3.2.1 Marcottage aérien : 
La première technique de marcottage chez le figuier est le1T 1T 9Tmarcottage aérien9T, où 
l'enracinement est provoqué1T 1T9Ten installant un manchon sur une tige, préalablement 
débarrassée de quelques-unes de ses feuilles1T9T 1Tà l'emplacement du 
marcottage.1T 1T9TEntaillée en biseau1T9T 1Tavec un cutter ou même dépecée d'un peu de son 
écorce tout autour, la branche formera ensuite des racines au bout de quelques 
semaines. 

Le manchon (film plastique imperméable) est ensuite attaché à la branche et rempli 
d'un mélange à base de1 T 1T14Tterreau1T14T 1Thumide et léger avec une1T 1T14Thormone de 
bouturage1T14T 1Tappliquée préalablement sur la partie à vif... Le tout est hermétiquement 
fermé aux deux extrémités à 5 cm en dessous de la plaie. Certains jardiniers protègent 
ce manchon de la lumière, ce qui est préconisé pour un enracinement plus rapide, 
mais pas indispensable. Lorsque des racines se sont enfin formées, on peut couper la 
branche de son pied mère en dessous de ces nouvelles racines et replanter ce bébé 
fruitier dans un pot. 

 

 

 

 

 

http://www.gerbeaud.com/tag/terreau
http://www.gerbeaud.com/jardin/fiches/hormones-de-bouturage,1579.html
http://www.gerbeaud.com/jardin/fiches/hormones-de-bouturage,1579.html
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 Figure 13 : le marcottage aérien 

II.3.2.2 Marcottage au sol : 
Autre technique de marcottage peut réaliser chez le figuier : le marcottage au sol. Le 
bois du figuier étant très souple, on peut imaginer1T 1T9Tenterrer sur plusieurs parties une 
branche basse directement dans le sol en ayant auparavant pratiqué une incision1T9T 1Tsur 
la partie qui sera enterrée et l'avoir badigeonnée (ou saupoudrée) d'hormone de 
bouturage. La branche sera maintenue au sol par une grosse pierre. Lorsque les 
racines sont formées à l'endroit désiré, la branche est coupée de sa matrice. 

Cette opération peut s'effectuer sur une branche non désirée sur le figuier en place, ou 
bien sur une branche particulièrement élégante. Un gourmand qui est déjà monté droit 
comme un "I" à la recherche de la lumière peut être un bon départ, de même qu'un 
bout de branche se terminant en étoile, assurant le jardinier de la croissance d'un 
figuier en forme de bosquet une fois en terre. 

 

Figure14 : le marcottage au sol 
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II.3.Le semis : 
 
Le figuier peut se multiplier par semis, mais les résultats sont aléatoires. Il se 
multiplie mieux par bouturage ou par marcottage. 
 
 

 
 

Figure15 : semis de figuier dans un pot 
 
II.3.4 Le greffage : 
La greffe en couronne et celle en flûte sont les anciennes méthodes. La greffe en 
couronne nécessite un tuteurage de la branche greffée. Celle en flûte nécessite 
l'utilisation du mastic obtenu à partir de sciure de bois, ou du goudron. De plus, il 
s'avère que ces méthodes risquent de ne pas résister au vent, et de se décoller au 
contact de l'air. Donc, le porte greffe doit être de préférence un arbre adulte. 

Conseils pour réussir la greffe du figuier : 

Veillez toujours à ce qu'un bourgeon soit gardé au-dessus de la greffe quand l'œil 
greffé n'est pas encore parti en végétation. C'est un facteur important pour que la sève 
circule bien, sinon, les feuilles et les bourgeons se fanent rapidement. De plus, cette 
sève servira d'alimentation au chip pour lui donner plus de vigueur quand elle 
commence à pousser, et on doit carrément ôter les feuilles et les bourgeons qui sont 
au-dessus. Lors de la pose du ruban, il faut s'assurer qu'il est sec, car l'eau risque de 
pourrir la branche. Le greffage d'une branche herbacée sur une autre branche herbacée 
reste la meilleure méthode. Effectivement, le greffon ligneux greffé sur une branche 
ligneuse ne produit pas trop, et la branche herbacée greffée sur une branche ligneuse 
produit mieux, mais pas assez. 
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Figure16 : opération de marcottage 
 

 
II .4. Les ennemis du figuier : 
 
     L’insecte principale qui attaque les fruits de figuier est Ceratitis capitata c’est une 
espèce qui a été décrite sous plusieurs noms depuis le 19ème siècle (DRIDI, 1990 ; 
FELLAH, 1996). Elle porta le nom de Trypeta capitata en 1824 par Wiedmann, 
Petalophora capitata (MACEPI, 1825), Ceratitis capitata est positionnée comme suit 
dans la systématique : 
 
 
Règne :                   Animal 
 Embranchement :   Arthropoda 
 Classe :                   Insecta  
Ordre :                    Diptera  
Sous ordre :           Brachycera 
 Division :              Cyclorrhapha  
Groupe :                Schizophora 
 Super famille :     Trypetidea 
 Famille :             Tephritidae ou Trypetidae 
 Genre :              Ceratitis 
 Espèce :             Ceratitis capitata Wiedemann 
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La mouche méditerranéenne des fruits est le plus important ravageur des fruits dans le 
monde entier (BOUDJELIDA & SOLTANI, 2011). Elle est originaire du nord de 
l’Afrique occidentale spécialement le Maroc. Son foyer d’origine serait constitué par 
les peuplements d’arganier, Argania spinosa (Sapotacae), qui serait probablement son 
hôte primitif (BALACHOWSKI & MESNIL, 1953). 
 

C’est une espèce très polyphagie qui s’est établie dans de nombreuses régions 
tropicales et subtropicales du monde (SHEPPARD et al. 1992). GASPERI et al. 
(1991) trouvent que la population qui présente le plus de polymorphisme est celle du 
Kenya. De ce constat, ils considèrent que cette espèce est originaire de ce pays. 

 
 

Figure 17 : Mâle de C. capitata vue à la loupe binoculaire (G X 400) 
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Figure 18 : Femelle de C. capitata vue à la loupe binoculaire (GX400) 
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III.1. Exigences climatiques : 
 
III.1.1. Température :  
Le figuier, espèce thermophile, fait partie intégrante du paysage méditerranéen 
(VIDAUD, 1997). Il colonise les pays dont l’hiver est doux.  
 
La température a une grande importance en fin d’été. C’est ainsi qu’il conviendra 
pour le séchage de choisir des régions dont la température diurne du mois de 
septembre atteigne le maximum d’environ 38°C à l’ombre (MAURI, 1939).  
 
VIDAUD (1997) affirme que dans les pays où les températures moyennes ne 
descendent pas en dessous de 12°C, la végétation et la fructification du figuier sont 
continués. Selon LAUMONIER(1960), le bois de l’année gèle à -15°C et des 
températures en dessous de 10°C empêchent la bonne conservation des boutons à 
fleurs. Pour une bonne conservation de figue de qualité, MAURI (1939) préconise 
8°C comme moyenne minimale hivernale.  
 
Les gelés printanières (Avril - Mai) peuvent détruire certaine années, la production 
partielle des figues fleurs des variétés bifères, notamment lorsque les températures 
sont inférieures à - 4°C (VIDAUD, 1997). 
 
 
III.1.2. Pluviométrie : 
 Le figuier exige une pluviométrie de 600 à 700 mm et un mois de septembre qui doit 
être sec pour le séchage. Certaines régions sont souvent marquées par des orages c’est 
le cas de la Kabylie où des précipitations de 20 à 30 mm voire 40 mm en hauteur 
provoquent l’éclatement de l’épiderme des figues (REBOUR, 1968). Les pluies 
peuvent être néfastes car elles provoquent des pertes en fruits qui peuvent aller 
jusqu’à 50% de la récolte (VIDAUD, 1997). La fécondation (caprification) peut-être 
gênée par les pluies de juin, ce qui constitue une raison pour éviter les régions trop 
pluvieuses (REBOUR, 1968). 
 
III.1.3. Le vent : 
Le vent a moins de prise sur le figuier que sur un bon nombre d’autres espèces 
fruitières cultivées. Il ne provoque pas de chute de fruits, les figues étant fortement 
attachées par leurs pédoncules au rameau porteur (MAURI, 1939). Il peut, cependant, 
selon sa puissance, provoquer des dégâts directes sur les feuilles ou indirecte sur les 
fruits par frottement contre d’autre rameaux. 
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III.1.4. L’hygrométrie : 
 Selon MAURI (1939) cité par MANSOURI et KADRI (2008) l’humidité relative de 
l’atmosphère influe d’abord sur l'activité de la récolte puis sur la qualité du fruit, 
cependant ces exigences sont peu importantes pour la production des fruits destinés à 
la consommation en frais, par contre, pour les variétés de séchage, il faut éviter les 
climats dont l’humidité dépasse 60% pendant les premiers jours de septembre.  
Les fortes hygrométries nocturnes sont très nuisibles à la récolte, les figues mûres ou 
presque mûres ont une prédisposition à éclater, celle-ci est variable selon les variétés 
(VIDAUD, 1997). 
 
III.2. Les exigences édaphiques : 
III.2.1. Le sol : 
 Le figuier est peu exigent en matière de sol et s’accommode à tous les types 
(MAURI, 1939). D’après BRETAUDAEAU et FAURE (1990), le figuier affectionne 
les terrains s’échauffant rapidement, de nature silico-argileuse avec présence de 
calcaire. Bien que résistant à la sécheresse, une certaine fraicheur est favorable au 
développement de ses fruits. Le PH favorable à sa culture est de 8 à 8.5 
(LAUMONNIER, 1960). 
 
III.2.1. L’altitude :  
Les situations les plus convenables en Algérie, du point de vue altitudinal, sont 
comprises entre 300 et 800 mètres, selon les régions et l’exposition. Cependant le 
figuier croit et fructifie jusqu’à 1200 mètres (MAURI, 1939). 
 
III.3. Les pratiques culturelles : 
Les pratiques culturales interviennent sur le sol ainsi que sur l’arbre, afin d’améliorer 
les rendements et réduire les pertes de production. 
 
III.3.1. Action sur le sol : 
III.3.1.1. Le travail du sol : 
Les travaux du sol doivent être limités à la couche superficielle afin de préserver les 
racines des blessures causés par les outils aratoires, ils ne doivent pas dépasser 0.2 m 
de profondeur à l’automne et 0.15 m au printemps (LAUMMONIER, 1960) alors 
qu’il est nécessaire de pratiquer le défoncement sur une profondeur aussi grande que 
le matériel le permettra. 
 
Au mois de Mai, le travail du sol est déconseillé car il provoque la coulure des fruits 
(CHERFOUH et GHOMRAS, 1991). 
 
 
III.3.1.2. La fumure : 
Une dose annuelle de 5 tonnes de fumier par hectare au sein d’une plantation adulte 
constitue un chiffre de base adopté selon les circonstances et les situations (REBOUR, 
1968).  
 
En plus de la fumure du fond précédent la plantation on pourra exécuter une fumure 
d’entretien tous les ans ou tous les deux ans à raison de 500 à 600 g par arbre de 
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superphosphates ou de scories, 400 à500 g de potasse (BRETAUDEAU et FAURE, 
1990). 
 
III.3.1.3. L’irrigation :  
L’irrigation vient en complément lorsque les précipitations sont insuffisantes 
(inférieures à 600 mm). Pendant les premières années de plantation, l’irrigation est 
obligatoire. 
 Les apports doivent être répartis sur deux périodes : la première au printemps avant la 
caprification (Avril, Mai) pour favoriser l’assimilation des engrais et hâter le 
développement des fruits, la deuxième après la caprification (début juillet), cette 
dernière doit être réduite, voire supprimée si l’on vise la production de fruits de 
séchage. 
 
      La teneur en chlorure de l’eau d’irrigation ne doit pas dépasser 1.5% (MAURI.N 
,1939 cité par CHERFOUH et GHOMRAS, 1991). 
 
      Dans le cas des terrains à forte pente, l’irrigation par raie selon les courbes de 
niveau est la plus recommandée, l’irrigation localisée est plus facile à installer mais 
plus couteuse (VIDAUD, 1997). 
 
 
III.3.2. Action sur l’arbre : 
III.3.2.1. La taille : 
Pour la taille de formation, l’objectif est de garder pour l’arbre une forme basse sur 
tronc unique. 
Pour la fructification, une taille légère est nécessaire lorsqu’on envisage le séchage 
des fruits ou la production des figues fleurs (Bakor), l’objectif est d’obtenir une 
production hâtive et précoce et aussi groupée que possible afin de profiter de la 
chaleur de l’été pour faire le séchage. 
 
Par contre, pour la production des fruits destinés à la consommation en frais, la taille 
doit être plus sévère pour échelonner la récolte (CHERFOUH et GHOMRAS, 1991). 
 
La taille de rajeunissement est effectuée quand l’arbre manifeste une sénescence 
avancée ou après une quarantaine d’années, elle vise à supprimer les charpentières 
vieillissantes en favorisant leur remplacement par la conservation des gourmands 
placés autour du collet de l’arbre (BRETAUDEAU, 1964). 
 
 
9TImportance de la taille : 
En taillant votre figuier, vous allez accélérer sa croissance et améliorer la productivité 
de figues. 

• Privilégiez une taille1T 1T9Tau début du printemps1T9T 1Tlors de la montée de sève. 
• Les figues se développent sur les pousses d’un an et sur celles de l’année. 
• En avril, il est donc recommandé de pincer les jeunes rameaux, c’est à dire de 

sectionner l’extrémité avec ses ongles. 
• Pour les figuiers déjà bien formés, utilisez un sécateur et coupez au-dessus du 2ème 

œil les pousses de l’année. 
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• De1T 1T9Tseptembre à décembre9T, vous pouvez couper les pousses qui ont fructifié afin 
d’améliorer la prochaine fructification et la récolte à venir. 

• L’apport d’un1T 1T9Tengrais pour figuier1T9T 1Trendra la1T 1T9Tproduction de figues abondante 
 
III.3.2.2. La caprification :  
La caprification consiste à suspendre dans les branches de figuiers femelles, des 
figues mâles pollinisatrices libérant des blastophages, elle n’a d’utilité que pour la 
récolte des figues d’automne (VIDAUD, 1997). 
 
      La pratique de cette opération consiste à percer les figues mâles et les réunir par 
demi douzaines sur un raphia en une ficelle, ces filets sont suspendus assez tôt le 
matin sur le figuier unifère afin d’assurer le développement normal des fruits. 
      La caprification se réalise en début de juin au moment où la figue est réceptive, 
elle est renouvelée tous les 8 à 15 jours jusqu’au début Juillet (MAURI ,1939 ; 
VALDEYRON ,1998). 
 
III.3.2.3 L’importance de la caprification : 
Seules les figues pollinisées se prêtent au séchage d’où l’intérêt de la caprification. En 
effet, la pollinisation permet d’obtenir des figues sucrées et plus propices au séchage. 
 
 La fécondation des figues d’automne est favorisée, en suspendant dans les figuiers 
cultivés « femelle », des chapelets de profichis de trois à cinq dokkars ayant atteint la 
maturité et dont les blastophages sont prêts à sortir. Cette opération débute en Juin, au 
moment où les figues les plus avancées (les figuiers femelles) ont atteint la dimension 
d’une noisette, et se renouvelle tous les 8 à 10 jours, jusqu’au début Juillet. La 
caprification peut être accomplie naturellement, et la bonne méthode consiste à 
organiser une plantation de dokkars distante de 
Celle des figuiers femelles (MAURI, 1939). 
 
 
III.4. Les conditions de création de verger : 
III.4.1. Définition d’un1T 1Tverger1T : 
Un1T 1Tverger1T 1Test un espace de terrain dévolu à la culture d'14Tarbres fruitiers14T, 
appelée1T 1T14Tarboriculture fruitière14T. Il en existe différents types : les1T 1T14Tvergers 
conservatoires14T, les1T 1T14Tprés-vergers14T, les vergers commerciaux et de1T 1T14Tjardin potager14T  

Les principales variétés d'arbres sont : le pommier, le cerisier, le poirier, le pêcher, le 
prunier, le cognassier 

Pour créer un verger, il est important de choisir un terrain situé sur un bon site 
(ensoleillé et à l'abri des vents forts), de bien préparer le1T 1T14Tsol1T14T 1Tavant la plantation, de 
prévoir un système d'14Tirrigation1T14T 1Tadapté et une bonne1T 1T14Tpollinisation14T. 

Les espèces sélectionnées pour être cultivées dans les vergers doivent être choisies en 
tenant compte du climat local. On peut toutefois cultiver certaines espèces en dehors 
de leur zone naturelle de croissance en choisissant des1T 1T14Tcultivars14T et des1T 1T14Tporte-
greffes1T14T 1 Tadaptés au sol et au climat du verger. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arbres_fruitiers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arboriculture_fruiti%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Verger_conservatoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Verger_conservatoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9-verger
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jardin_potager
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sol_(p%C3%A9dologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Irrigation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pollinisation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cultivar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Porte-greffe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Porte-greffe
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En zone tempérée, les vergers sont sensibles au gel tardif. En effet, si les fleurs 
subissent une période importante de gel au printemps, la récolte de l'année est 
définitivement perdue. C'est pourquoi les vergers sont principalement situés en zone 
tempérée (comme des zones1T 1T14Tlittorales1T 14T 1Tpar exemple). Dans les zones plus froides, il 
est possible, pour limiter les risques, de sélectionner des espèces plus rustiques et des 
cultivars à floraison tardive. 

III.4.2 À quel endroit créer un verger  

Vous devrez prendre en compte plusieurs facteurs essentiels lors de la création de 
votre verger, à savoir : le1T 1T9Tsol9T, l'9 Texposition1T9T 1Tet le1T 1T9Tchoix des arbres9T. 

1 : Le sol 

Le sol sera de bonne qualité, bien drainé et bien profond pour un meilleur 
enracinement : 

• Pour s'épanouir pleinement, les arbres ont besoin d'azote, de phosphate, de 
potasse, de magnésium et d'oligoéléments. 

• De ce fait, et comme pour la culture d'un potager, il est conseillé de faire une 
analyse du sol par un spécialiste afin de savoir quels sont les éléments 
complémentaires à apporter lors de la plantation. 

• Vous pourrez aussi vous procurer un kit d'analyse pH dans une jardinerie et le 
faire vous-même. 

Un pH du sol compris entre 6,5 et 7 est satisfaisant, car il convient à la plupart des 
arbres fruitiers. 

9TBon à savoir9T : la situation de votre terrain doit prendre en compte le respect des 
plantations vis-à-vis de vos voisins. 

Quels types de vergers créer ? 

Selon. Certains de ces arbres demanderont une place assez conséquente : 

• le1T 1T14Tpré-verger14T : les arbres fruitiers poussent librement dans un grand pâturage ; 
• le1T 1T14Tpetit verger14T : petit jardin près de la maison, en terrasse ou sur balcon où 

vous pourrez planter des1 T 1 T14Tarbres fruitiers en pot1T14T 1Tou des1T 1T14Tarbres fruitiers nains14T ; 
• le1T 1T14Tverger bio1T14T 1Tpour préserver votre santé et l'environnement ; 
• le1T 1T14Tverger conservatoire1T 14T 1Tqui consiste à assurer la pérennité des variétés locales 

fruitières ainsi que les différents savoir-faire. 

  L’espace dont vous disposez, il est possible de créer plusieurs types de vergers 
sachant que le choix des arbres fruitiers dépendra de la superficie du verger 

Structure : 
Lors de la création d'un verger, il faut respecter certaines règles dépendantes de 
l'espèce cultivé et de la zone climatique. Dans la majorité des cas, on veillera à laisser 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Littoral
https://verger.ooreka.fr/comprendre/pre-verger
https://verger.ooreka.fr/comprendre/petit-verger
https://verger.ooreka.fr/comprendre/arbre-fruitier-en-pot
https://verger.ooreka.fr/comprendre/arbre-fruitier-nain
https://verger.ooreka.fr/comprendre/verger-bio
https://verger.ooreka.fr/comprendre/verger-conservatoire
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un passage pour les véhicules lors des récoltes. On essaiera également de planter les 
rangs sur un axe Nord-Sud car ce sont les deux expositions les moins favorables à une 
bonne croissance, le Nord étant trop froid et le Sud trop chaud. 

Couts de production : 
La main-d’œuvre nécessaire à l'exploitation d'un verger représente environ 50 % des 
coûts de production. Le reste des charges se répartit à parts égales entre les frais 
d'installation (matériel, bâtiments), les approvisionnements (arbres et multiples 
intrants), les frais généraux et de gestion. 

Main-d’œuvre : 

La récolte représente généralement 50 % des coûts de main-d’œuvre d'une 
exploitation. Le reste se répartit entre les opérations d'hiver (arrachage,1T 1T14Ttaille1T14T 1Tde 
formation et plantations) et les opérations d'entretien courantes (taille en vert, 
fertilisation, éclaircissage). En effet, des opérations régulières de taille, prodiguées par 
du personnel qualifié, sont indispensables au bon développement d'un verger afin 
d'équilibrer les pousses végétatives et les pousses fructifères. La1T 1T14Tcanopée1T14T 1Tde chaque 
arbre doit être formée de façon à optimiser l'exposition à la lumière de toutes les 
parties de l'arbre. 

 

 

Afin d'augmenter la quantité de fruits, on procède aussi souvent à un1T 1T14Téclaircissage14T 
des boutons floraux et une1T 1T14Tarcure1T 14T 1Tdes branches. 

Après la récolte, il est recommandé de ramasser les fruits tombés au sol pour éviter le 
développement de1 T 1T14Tparasites14T. Les anciens laissaient des cochons nettoyer le sol du 
verger pour cela. 

Les coûts de main-d’œuvre représentant la charge principale d'une exploitation, les 
arboriculteurs essaient de mécaniser le plus possible ces opérations en développant de 
nouvelles techniques de type mur fruitier. 

Variétés et caractéristiques : 

Les variétés de figues sont classées en trois catégories : les figues vertes (ou 
blanches), les figues grises (ou rouges) et les figues noires (ou violettes). Ces variétés 
peuvent être plus ou moins productives : 

• Les bifères donnent deux récoltes par an, en juillet sur les rameaux de l'année 
précédente et, en automne, sur ceux de l'année en cours. 

• Les unifères fructifient une seule fois en fin d'été. 
Il existe des milliers de cultivars mais on peut notamment citer : 

• Brunswick : grosse figue précoce bifère rougeâtre, arbre à faible développement 
pouvant être cultivé en pot. 

• Bourjassotte noire : figue violette (75 % de la production française) qui a 
maintenant une AOC et une AOP. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Taille_(arboriculture)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Canop%C3%A9e
https://fr.wiktionary.org/wiki/%C3%A9claircissage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arcure
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parasite_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cultivar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bourjassotte_noire
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• Blanche d'Argenteuil (synonymes Blanche, Blanche de Versailles) : supporte bien 
les climats froids. Fruit moyen et précoce. Peau brillante de couleur jaune orangé 
à verte se détachant facilement, figue allongée aplatie vers l'œil et tenant bien à 
l'arbre. Chair blanche, juteuse, très sucrée, parfumée et recherchée pour sa saveur. 

• Dalmatie : grosse figue verte allongée bifère à chair rouge vif très appréciée en 
accompagnement de charcuterie, mais il ne faut pas l'utiliser en cuisson. 

• Dottato: d'origine italienne, se consomme principalement séchée. 
• Figue d'Algérie 
• Goutte d'or : grosse figue précoce jaune dorée, chair rose, arbre de faible 

développement 
• Grise de Saint-Jean ou Cotignane : figue grise bifère, donne de généreuses 

récoltes en été comme en automne. Cette figue peut être utilisée de toutes 
manières ; elle est très bonne séchée. 

• Marseillaise: petite figue unifère à la peau jaune-vert ayant une chair rose très 
sucrée de bonne qualité gustative souvent utilisé comme figue séchée. Arbre de 
faible développement, rustique. 

• Ronde de Bordeaux : petite figue noire unifère. 
• Sultane ou Bellone ou Noire de juillet : grosse figue noire bifère, abondante en 

automne, intéressante pour toutes préparations, y compris en fruit sec. 
• la Sonia Wolf : variété Chypriote, est la seule figue à noyau. 
• La Violette de Bavière ou Bayernfeige : Violetta est une variété résistante au 

froid. Elle est cultivée en Suisse, en Allemagne et dans le nord-est de la France. 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Argenteuil_(Val-d%27Oise)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dottato
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordeaux
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Figure19 : variété Bourjassotte noire       figure20 : variété figure dalmatie 

 

 

 

 

                                
 

  Figure21: variété dottato                                     Figure22: variété goutte d'or 
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Figure23: Grise de sai je                               Figure24: madeleine des deux 
saisons  

 

 

                                                                                                                                                                                                                                                                            
Figure25 : variété Marseillaise                     Figure26 : variété ronde  
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IV.1 Présentation de la zone d’étude : 

IV 1. Présentation de la wilaya : 
1.1. Caractéristique de la région de mascara  

Mascara, est située au Nord-ouest algérien, distante de la capitale de 360 Kms. Son 

relief est accidenté est présente une forte sensibilité à l’érosion, parmi les plus sensible 

du pays. 

La wilaya est limitée à l’Est par les Wilayas de Tiaret de Rélizane, à l’Ouest par la 

wilaya de sidi bel-abbés, au Nord par les Wilaya d’Oran et Mostaganem et au sud par 

la Wilaya de Saida. Administrativement la Wilaya est subdivisée en 47 communes 

réparties sur 16 Daïras Elle s’étend sur un territoire d’une superficie de 5 135 Km². 

(DSA, 2016). 

IV 1. Classification de la région :   

Elle est repartie entre quatre zones homogènes : 

 Zone Plaine Hābra – Sig     :   158 000 Ha 

 Zone Monts Beni- Chougrane  180 800 Ha 

 Zone Plaine Mascara Ghriss   : 162 000 Ha 

 Zone Monts de Saïda             :   88 100 Ha 
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IV.1.Localisation géographique de la ferme d’expérimentation : 

L’étude a été réalisée dans un verger situé au niveau de la ferme de démonstration 
ITAf située dans la commune de Mohammadia. 

La commune de Mohammadia et limitée comme suit : 

• Au nord : Voie ferrée Mohammadia- Alger 
• Au sud : R.N. N° 4 
• A l’est : Drain principal 
• A l’ouest : Canal d’irrigation et ville de Mohammadia 

Le verger occupe une surface de deux (2) ha et caractérisé par la conduite, avec des 
pratiques culturales comme labour superficiel effectué au printemps, hersage légère, 
Scarificateur  
 
La majeure partie de la superficie de la ferme est occupée par la culture d’olivier, et le 
figuier, agrumes, en plus de 
Quelques grenadiers. 
Figure : photographie d’une vue d’ensemble du verger ou s’est effectué 
l’expérimentation. 

IV.2 Etude des facteurs pédoclimatiques :                     

  IV 2.1 Climat : 

Le climat de la plaine de l’Habra est de type sublittoral. Il subit des influences 
maritimes provenant du couloir naturel reliant Mohammadia à la Macta. 

 Les hivers sont doux et humides et les étés chauds et secs. Cette dernière décennie est 
marquée par des perturbations significatives se traduisant par des retards de pluies, 
des températures élevées en automne et parfois d’hiver. Cette situation se répercute 
sur les cycles végétatifs des arbres. 

 IV 2.3 Les données climatiques  
Températures et pluviométrie : 

Les températures mensuelles minimales, maximales et moyennes et la pluviometrie 
pour les années 2013 ,2014 ,2015 et 
2016 sont indiquées dans les tableaux suivants : 
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Tableau12 : Les données climatiques de l’année 2016 

Mois  Janvie
r  

Févrie
r  

Mars  Avril  

Pluviométrie 
(mm) 

32.3 15.7 84.9 39.8 

Tempé Min (°C) 8.4 10 8.3 10.26 

Tempé Max (°C) 19.2 20.5 18.06 21.76 

T emp moy (°C) 27.6 15.25 13.45 32.02 

                    Source : ITAF MOHAMMADIA 

 
 Le climat est le type méditerranéen. La zone appartient à l’étape bioclimatique 

semi-aride à l’hiver frais. Le changement de temps et les chutes de pluies se 

manifestent surtout à la fin de l’automne et au début de printemps. On signale 

aussi que les gelées tardives durant le mois mars -avril. (KHATHIR R, 2008) 
 
 La pluviométrie : 
La pluviosité moyenne annuelle reste la donnée la plus utilisée pour caractériser la 
Quantité de pluie en un lieu donné, en plus de l’analyse de la répartition mensuelle 
des 
Précipitations. 
Commentaire :  

D'après le tableau en remarque que la pluviosité est généralement faible, avec 
augmentation de 84mm au mois de mars.   

Le Vents :  

             Les vents dominants sont ceux du nord-ouest, dont la durée et l’intensité sont 
très variables et dont les dégâts ne sont pas négligeables. 

             Le sirocco se manifeste particulièrement en saison d’été et parfois en 
automne et printemps. 

             Ses conséquences agronomiques sont souvent fâcheuses se traduisant par des 
brûlures du feuillage de jeunes pousses et des fruits. 

Caractéristique édaphique : 

         La station est située sur une basse plaine, de pente très faible variant de 1 à 2°c. 
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              Les sols dont la texture limono argileuse à argilo limoneuse sur un horizon de 
30 cm d’épaisseur. Au-delà, une texture sableuse domine sur tout le reste de la 
profondeur exploitable.  

Occupation actuelle des terres : 

Tableau 13 : occupation du sol  

Vergers de 
production 

 Vergers 
d’Expérimentation 

Pépiniè
re 

Terr
es 

nues 

Tota
l 

Olivi
er 

(Jeun
e 
verge
r) 

Agrum
es 

Olivi
er 

Figui
er 

Grenadi
er 

Poiri
er 

4.96    12.79             2.2 0.80 0.60 0.25 0.50 13 35 
Ha47 
are50
c 

                                                                           Source : ITAF MOHAMMADIA 

 

IV 2.1 Matériels végétal : 

L'objectif de l'étude consiste à suivre et observer la différente phase phénologique au 
cours d'un cycle végétatif annuel en vue de déterminer une meilleure adaptabilité 
entre les variétés 

L’étude est réalisée sur 4 variétés qui sont : Bifer Talamara, Chetui, Azendjar, 
Tamariouth. Le nombre d'arbre étudié par variété(04).ce qui nous donne 16 arbres. Le 
choix des arbres est aléatoire.  

Ces variétés correspondent à des variétés d’automne (unifères) qui arrivent à maturité 
généralement au début du mois d’Août. 
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Figure 27 : Le verger d'expérimentation    Figure 28 : sycone de figuier         
                                                                        
 
IV.4 Les paramètres étudiés : 
 
IV.1 Nombre de bourgeon débourrés : consiste à compter le nombre des 
bourgeons de l’année selon l’orientation de chaque rameau.    
 
IV.2 Nombre de formation de sycone : consiste à compter le nombre des 
sycones forme sur les rameaux sélectionnées. 
 
IV.3 Élongation de bourgeon débourré : consiste à compter la longueur de 
chaque rameau une fois par semaine. 
 
IV.4 Circonférence du tronc : consiste à compter la circonférence du tronc à 
l’utilisation de pied à coulisse. 
 
 
IV.5 Volume de l’arbre : consiste à mesurer la hauteur et la larguer de l’arbre 
pour déterminer quel type de taille sera effectué.  
 
Les observations mesure et comptage sur les organes de l'arbre étudié on été fait par 
rapport à Leur orientation soit le nord, sud, est, ouest. 
  
Les observations comptage et mesure on débuté le 21/02/2016. 
 
   
- Pour les paramètres suivants : longueur de fruit, élongation des bourgeons : la règle 
scolaire.  
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Tableau 14 :évolution du nombre de bourgeons débourrés  
 
Variété Direction 

cardinale 
Arbre 21-02-

2016 
24-02 13-03 24-03 03-04 10-04 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
BIFER 
TAL 

 
Nord 

A1 10 10 10 13 15 11 

A2 10 10 11 15 13 09 

A3 10 11 13 14 12 08 

A4 19 24 25 30 21 16 

 
Sud 

A1 17 17 19 33 34 24 

A2 10 11 13 17 17 11 

A3 27 28 31 36 30 23 

A4 17 18 23 28 31 16 

 
Est 

A1 11 11 11 15 18 07 

A2 28 28 28 30 31 17 

A3 18 09 10 15 11 10 

A4 28 30 38 65 51 23 

 
Ouest 

A1 14 14 14 29 28 22 

A2 09 10 15 18 18 07 

A3 19 19 21 32 28 21 

A4 15 15 19 22 20 16 

 
 
 
Tableau15 : évolution du nombre de bourgeons débourrés   

 
Variété Direction 

cardinale 
Arbre 21-02-

2016 
24-02 13-03 24-03 03-04 10-04 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nord 

A1 10 11 11 14 16 12 

A2 12 13 19 19 15 13 

A3 18 19 20 14 16 15 

A4 25 25 26 30 26 19 

 
Sud 

A1 11 11 13 15 14 11 

A2 15 15 21 22 15 15 

A3 25 15 20 21 19 21 

A4 16 17 21 21 18 15 

 A1 13 13 17 20 13 08 
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CHETOUI Est A2 16 16 17 17 14 13 

A3 14 15 17 35 26 23 

A4 08 08 09 11 12 08 

 
Ouest 

A1 18 18 19 23 22 16 

A2 08 11 15 18 12 16 

A3 15 15 22 33 31 30 

A4 22 22 26 29 21 20 

 
 

 

 
 
 
Tableau 16 :évolution du nombre de bourgeons débourrés   
 
Variété Direction 

cardinale 
Arbre 21-02-

2016 
24-02 13-03 24-03 03-04 10-04 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
AZENDJAR 

 
Nord 

A1 14 15 16 16 19 16 

A2 03 04 05 05 06 06 

A3 21 21 26 31 27 21 

A4 14 14 19 20 18 12 

 
Sud 

A1 12 14 17 24 24 17 

A2 03 03 06 06 08 05 

A3 11 11 13 14 14 15 

A4 08 18 11 12 13 12 

 
Est 

A1 10 15 23 41 30 27 

A2 11 11 12 14 12 10 

A3 11 11 13 18 12 10 

A4 08 08 13 14 20 16 

 
Ouest 

A1 19 19 20 23 19 15 

A2 13 18 17 28 20 15 

A3 12 14 15 15 16 15 

A4 09 10 12 13 14 07 
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Tableau17 :évolution du nombre de bourgeons débourrés   
  

Variété Direction 
cardinale 

Arbre 21-
02-
2016 

24-02 13-03 24-03 03-04 10-04 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
TAMERIOUTH 

 
Nord 

A1 10 10 11 12 13 08 

A2 04 04 05 06 06 05 

A3 04 04 08 10 09 05 

A4 03 03 05 06 04 03 

 
Sud 

A1 09 09 11 11 15 09 

A2 10 11 12 18 16 10 

A3 04 04 06 07 08 05 

A4 10 10 13 14 15 12 

 
Est 

A1 02 02 04 04 04 02 

A2 08 08 12 13 12 06 

A3 08 08 13 18 16 10 

A4 05 06 07 10 09 09 

 
Ouest 

A1 05 05 07 09 08 04 

A2 09 11 11 13 12 08 

A3 03 03 04 06 06 04 

A4 07 07 08 11 10 06 

 

 

 

 

 

 

Tableau18 : évolution de formation de sycones 

Variété Direction 
cardinale 

Arbre 13-03 24-03 03-04 10-04 17-04 24-04 

 
 
 
 
 
 
 

 
Nord 

A1 / 3 2 1 1 1 

A2 05 6 5 3 3  3 

A3 05 6 5 3 2 2 

A4 05 14 12 9 8 8 

 
Sud 

A1 / 7 2 2 1 1 

A2 2 4 1 / / / 

A3 4 12 9 8 7 7 
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BIFER 
TAL 

A4 05 6 5 4 4 4 

 
Est 

A1 / 7 5 2 1  / 

A2 2 12 1 1 1 1 

A3 1 1 1 1 1 1 

A4 09 20 16 12 10 9 

 
Ouest 

A1 / 6 4 2 2  2 

A2 3 6 5 3 1 1 

A3 05 13 8 06 06 6 

A4 2 6 6 5 5 8 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau19 :évolution de formation de sycones 

Variété Direction 
cardinale 

Arbre 13-03 24-03 03-04 10-04 17-04 24-04 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
CHETOUI 

 
Nord 

A1 / / / / / / 

A2 / / / / /  / 

A3 / / / / / / 

A4 1 1 1 1 / / 

 
Sud 

A1 / 3  1 1 / 

A2 / 3 3 3 / / 

A3 / / / / / / 

A4 / / / / / / 

 
Est 

A1 / 1 1 1 1  / 

A2 / / / / / / 

A3 / 1 1 2 2 1 

A4 / / / / / / 

 
Ouest 

A1 / 1 2 2 /  / 

A2 1 1 1 1 1 1 

A3 / / 1 1 1 / 

A4 1 1 1 1 / / 
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Tableau20 : évolution de formation de sycones  

Variété Direction 
cardinale 

Arbre 13-03 24-03 03-04 10-04 17-04 24-04 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
AZENDJAR 

 
Nord 

A1 / / / / / / 

A2 / / / / /  / 

A3 / / / 1 / / 

A4 1 1 / / / / 

 
Sud 

A1 / / / 1 / / 

A2 / / / / / / 

A3 / / / / / / 

A4 / / / / / / 

 
Est 

A1 / / 1 1 / / 

A2 / / / / / / 

A3 / / 1 2 / / 

A4 1 1 1 1 1 1 

 
Ouest 

A1 / / / / /  / 

A2 / / / / / / 

A3 / / 2 3 3 2 

A4 / / / / / / 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 21 :évolution de formation de sycones  

Variété Direction 
cardinale 

Arbre 13-03 24-03 03-04 10-04 17-04 24-04 

  A1 / 3 3 4 2 2 
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TAMBRIOUTH 

Nord A2 / / / / /  / 

A3 / / / 1 / / 

A4 / / / / / / 

 
Sud 

A1 / 1 3 3 / / 

A2 / 2 2 / / / 

A3 / 2 2 1 1 1 

A4 / 1 3 2 2 2 

 
Est 

A1 / / / / / / 

A2 / 1 1 / / / 

A3 / 2 2 3 1 1 

A4 / 2 2 3 1 1 

 
Ouest 

A1 / / / / /  / 

A2 / / / / / / 

A3 / 1 1 1 1 1 

A4 / 2 3 3 2 2 

 

 

 

 

 

 

La date     27 / 03 / 2016     03 / 04 / 2016    10 / 04 / 2016    17 / 04 / 2016    24 / 04 / 2016       08 / 05 / 2016 
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Direction 
 
Arbre 
(cm)           

N S E O N S E O N S E O N S E O N S E O N S E O 

 
 
      
A1 

R1 1.6 1.5 3 2.5 1.6 1.5 3.2 2.5 1.6 1.7 3.3 2.7 1.6 1.9 3.5 2.8 1.6 2 3.7 3 1.9 2.6 4.2 3.5 
R2 1.5 2 3.5 1.5 1.5 2 3.5 1.5 1.6 2 3.5 1.5 1.6 2 3.5 1.5 1.6 2 3.5 1.5 2.3 2.2 3.8 2.1 
R3 3.5 3.5 1.7 3 3.5 3.6 2.3 3 3.5 3.6 2.8 3.1 3.6 4 3.1 3.5 3.6 4 3.5 3.5 4.5 4.7 4 3.7 
R4 0.4 3.5   /   / 0.9 3.5   /   / 1.3 3.5   /   / 1.7 3.6   /   / 2 3.6   /   / 2.8 4.4   /   / 
R5 0.2 3.4   /   / 0.4 3.4   /   / 0.7 3.6   /   / 0.9 3.8   /   / 1 3.9   /   / 1.3 5   /   / 

 
 
 
      
A2 

R1 0 0 0.5 0.2 0.6 0.5 1.9 1.1 1.6 1 2.4 1.9 2.8 2.3 3.3 3.2 3.1 3.3 4.5 4.5 3.8 4 4.8 5.2 
R2 0.4 0.2 0.2 0.1 0.9 0.8 1.1 0.9 1.4 1.4 2 1.5 2.9 2.6 3.7 3 3.3 3.4 5.3 4.6 3.6 4.2 6.2 4.9 
R3 0.7 1.1 0.4 0.1 1.6 2.5 1.9 0.8 2 3.2 2.6 1.7 3.9 4.5 3.7 3.5 5.3 5.9 5.5 5 6.1 6.5 5.9 6.2 
R4 2.5 2.5 3.5 0.2 2.5 2.9 3.9 1.2 2.8 3.5 4.4 2 3.1 3.8 4.8 2.6 3.6 4.2 5 2.9 4.2 5 5.7 3.4 
R5 3 2.8 4.5 4 3.3 3.2 5.1 4.5 3.9 4 5.7 5.1 4.9 4.7 6.2 5.8 5.4 5.2 6.7 6.5 6 5.4 6.7 6.9 
R6 4   /   / 3 4.3   /   / 3.6 4.9   /   / 4 5.1   /   / 4.3 5.1   /   / 4.5 5.8   /   / 4.8 
R7   /   /   / 4   /   /   / 4.2   /   /   / 4.5   /   /   / 4.9   /   /   / 5.5   /   /   / 6.3 

 
 
 
       
A3 

R1 0.4 0 0 0 0.4 0.6 0.2 0.8 0.6 1.5 0.5 1.3 1.6 2.1 0.9 2 2 3.5 0.9 2.5 2.3 4.2 1.3 3.1 
R2 0 0 0.4 0.5 0.3 0.5 0.5 0.9 0.5 2 0.5 0.9 3.4 3.3 0.5 2.5 5 4 0.5 3 5.4 4.8 2.1 3.4 
R3 0.9 0 0 0.5 1.1 0.5 0.8 1 2.1 1.5 1.5 1.6 2.8 2.9 1.5 3.3 3.3 4 2 3.5 3.9 4.7 2.7 4.2 
R4 0.2 1.3 0.8 0.5 1.1 2 1.4 0.9 2.1 2.6 2.1 1.6 2.5 3.3 2.7 2.2 2.9 3.9 3.3 2.5 3.5 4.5 3.8 3.1 
R5 2.5 2.5 1   / 2.8 3.1 1.9   / 3.1 3.8 2.4   / 3.6 4.2 3.7   / 3.6 4.5 4.8   / 4.3 5.1 5.4   / 
R6 4 4 0.4   / 4.3 4.9 1.1   / 5.1 5.3 1.9   / 5.6 5.8 2.5   / 6.1 6.2 3.1   / 6.7 6.2 3.7   / 
R7 3.5 3 1.5   / 4.2 3.6 1.9   / 4.9 4.3 2.3   / 5.4 4.9 2.7   / 6 5.6 3.2   / 6.5 6.2 3.9   / 

 
 
 
        
A4 

R1 0.3 0.2 0 0 1.1 1.8 0.3 0.9 2 2.3 1 1.4 3.2 2.9 2.8 3.6 4.5 3.6 3.5 3.5 5.2 4.3 4.3 4.8 
R2 0.2 0.2 0.1 0 1.4 1.5 1.7 1.2 1.9 2.5 2.5 2 2.3 5.2 3.8 4.2 2.5 8 5 5.8 3.3 8.2 5.5 6.3 
R3 1.5 1.8 0.1 0.2 2.7 2.9 0.9 1.3 3.9 4.1 1.5 2.5 4.6 5.2 1.8 4.1 5.4 6.5 2 5.5 6.1 6.9 2.6 5.9 
R4 1.5 4.7 1.5 1.4 2.9 5.8 2.1 2.2 4 6.5 3 3 4.6 7.1 3.9 3.4 5.2 7.4 4.5 3.9 5.9 7.6 5.1 4.5 
R5 0.3 1.5 0.9 1.8 1.2 3.8 2.4 3.4 2 5.5 4.5 5 2.8 6.1 4.9 5.4 3.3 6.4 5.5 6.2 3.9 6.5 6 6.8 
R6 1.2   / 1.5 2.2 2.9   / 3.1 3.9 5   / 4.5 5.5 5.4   / 5.2 5.7 5.9   / 5.6 6 6.3   / 6 7.3 
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Tableau 22 : élongation des rameaux nouveau variété bifer 

 

 

La date     27 / 03 / 2016     03 / 04 / 2016    10 / 04 / 2016    17 / 04 / 2016    24 / 04 / 2016       08 
/ 05 / 
2016 

       Direction 
 
Arbre (cm)            

N S E O N S E O N S E O N S E O N S E O N S E O 

 
 

A1 

R1 0.4 0 0.2 0 0.6 1.3 1.4 0.2 2.9 2 2.5 1.8 6.7 4.5 5 4.5 7.1 5.5 5 5.3 7.7 7 6 6.5 

R2 0.1 0 0.4 0.3 1.1 0.9 2.1 0.7 1.8 1.5 3.5 1 3.5 4 5.5 2.3 7.5 5.2 5.5 2.4 9 6.5 6.5 2.5 

R3 0.2 0.2 0.1 0 1.3 2 1.1 0.8 2 3 2 1.3 4.5 6 5.4 2.2 5.5 6.4 6 4 7 7.2 8 3 

R4   / 0.6   / 0.2   / 1   / 1.6   / 3.3   / 2.8   / 5.7   / 3.5 2.3 6.5 0.8 4.7 4.3 8 3 5 

R5   / 0.4   / 0.2   / 2.2   / 1.9   / 3.6   / 3   / 6.5   / 5   / 7   / 5.6   / 8.5   / 7 
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Tableau23 : mesures d'élongation des rameaux nouveaux:variété chetoui 

 

 

 
 
 

A2 

R1 1.2 1.4 0.8 0.8 3.4 3.2 2.4 2.2 5.2 4.5 3.7 3 6.5 7 4.3 4.6 6.8 8.3 6.9 5 9 9.5 8.5 7.3 

R2 0.2 0.7 0 0.8 1.1 1.9 1 1.9 2.5 2.4 2 2.4 4 4 3.5 3.5 5 4.5 6.3 3.5 6 5.7 7 4.5 

R3 0.5 0.6 0.7 0.4 2.8 2 1.9 2.5 3.3 3.8 2.8 3.6 4.7 4.5 3.5 4.5 8.4 8 7.3 5 8.9 9.3 8.5 6 

R4   / 6.5   /   /   / 7.2   /   /   / 7.9   /   /   / 8.3   /   / 5.8 9   /   / 6.7 9.1   /   / 

R5   /   / 6.5   /   /   / 6.5   /   / 0.6 6.5   /   / 3.4 6.5   /   / 5 6.5 4   / 5.9 6.5 5.3 

R6   /   / 5   /   /   / 5.7   /   /   / 6.2   /   /   / 6.8   /   /   / 7.5   /   /   / 8.2   / 

R7   /   / 6.7   /   /   / 7.1   /   /   / 7.6   /  /   / 8.1   /   /   / 8.1   /   /   / 8.1  

 
 
 

A3 

R1 0.5 0.7 0.7 0.4 1.9 1.4 1.8 1.7 3.4 2 2.5 2.5 5.2 2.9 2.9 4.7 6.5 3.5 3.5 5.5 7.5 4.7 5 7 

R2 0.6 0.6 0.5 0.4 2 1.1 0.8 1.8 3.5 1.4 1.7 2.5 5.8 1.9 3.4 4 8.5 2.5 4.5 5.5 9.2 3.8 5.6 8.5 

R3 1.8 0.4 0.7 0.4 3.6 2.1 1.6 1.6 5.5 3.4 2.3 2.8 6.2 4.6 3.9 3.2 6.7 5.5 3.5 4 7 8 7 6 

R4 0.7 0.5 0.2   / 1.8 0.9 2.4   / 3.4 1 3   / 5.5 1 4.2   / 7 1 5.6    / 7.3 1.9 6.2   / 

R5 0.5 0.6   / 5.4 2.8 1.9   / 5.6 5.2 3.5   / 5.9 7.4 4.8   / 6.5 9 6.9 4.3 7.4 9.4 8.3 5.1 7.9 

R6 5.7 0.4   / 5 5.7 1.5   / 5 5.9 2.4   / 5.2 6.1 4.1   / 5.5 6.5 5   / 5.5 7.2 6.5   / 6.2 

R7 7.5 0.3   / 3.5 7.9 1.6   / 4.2 8.3 2.4   / 4.6 8.7 4   / 5.4 9.1 5  / 5.9 9.1 7   / 6.3 

 
 
 

A4 

R1 0.6 0.5 0 1.1 3 1.5 0 2.6 5.3 3 0.5 4 6.4 3.7 2.2 5.6 6.4 4.2 3.9 7.4 6.4 5 5.6 9.5 

R2 0.6 1 0.5 0.8 3 1.3 3 3 4.5 1.3 5.4 4.3 5.4 2.9 5.4 5.2 5.5 6.1 5.2 6 6 7 5.8 7 

R3 1.5 2.1 1 0.7 3 6.5 3.5 1.5 8 5.5 4.3 2.3 8.6 7.8 5.2 2.8 9.1 9 6 3 9.4 7 2.1 3.5 

R4   / 0.2 0.9 0.6   / 5 2 2.5   / 8 3 3   / 8.3 3 4.1   / 8.5 3 4.5   / 8.9 4.5 5.6 

R5   / 1.4 0.8 0.5   / 2.1 1.5 2   /  2.5 3 3.4   / 2.7 3.3 6.8   / 2.7 3.5 9   / 4.5 3.5 9.4 

R6   / 0.5 0.5 1.5   / 5.5 2 2.4   / 7.9 3.4 4.6   / 8.4 3.8 5.1   / 9 4 6.5   / 9.3 4.8 6.9 

R7   / 0.5 2.4 0.6   / 1.4 3.2 1.1   / 2.9 4 1.9   / 3.7 4.8 2.4   / 4.5 5.3 3.2   / 5.4 6 4.2 

La date     27 / 03 / 2016     03 / 04 / 2016    10 / 04 / 2016    17 / 04 / 2016    24 / 04 / 2016       08 / 05 / 2016 

       Direction 
 
Arbre (cm)           

N S E O N S E O N S E O N S E O N S E O N S E O 

 
 

A1 

R1 0.3 0.6 0.7 0.4 1.5 3 2.4 1.5 0.9 3 2.7 2.1 1.4 3.3 2.9 2.8 2 3.5 3 3.2 3.2 4 2.1 3 

R2 0.4 0.8 0.4 0.7 0.4 1.3 2.4 2 0.5 1.9 2.7 2.1 0.7 2.4 3 2.3 0.8 2.9 3.2 2.3 5 6 3.6 2.5 

R3 0.6 2.2 1 0.5 2.5 3 2 2.5 2.9 4.6 2.4 2.7 3.3 5.9 2.6 2.9 3.5 6.8 2.6 3 2.1 8 6 4 

R4 1.4 1.8 1.2 1.1 2 2.5 2.5 3 2.1 3.2 3.1 3.2 2.3 4.7 3.7 3.5 2.3 5.9 4.2 3.5 3.2 7 5 7 

R5 0.5 1.9 1.5 1.4 2 2.7 2.1 3.2 2.5 3.5 2.8 4 2.9 4.2 3.7 4 3.1 5.9 4.1 4 3.1 7 5 7 

 
 

A2 

R1 0.9 0.5 1.5 0.5 1.2 1.1 2.2 1.4 1.5 1.5 3 2.5 1.8 1.9 3.2 3.1 1.8 2.4 3.5 3.5 3.2 5 6 5 

R2 0.1 1 1.5 0.4 0.7 2.1 2.6 0.9 1 3 3 1.5 1.2 3.3 3.2 1.7 1.5 3.5 3.6 2 2.4 2.1 4.1 2.3 

R3 0.2 0.4 1.3 1.5 0.8 0.8 1.8 2.4 1 1 2.5 3 1.2 2.3 2.9 3.2 1.5 3.5 3.5 3.5 5 5 4.1 9 

R4 0.1 0.5 2.1 1 0.6 1.1 2.8 2.1 1.3 1.5 3.5 2.8 1.3 2.1 3.7 3 1.3 2.9 3.7 3 8.1 3.5 3.8 2.1 

R5 1.5 1.9 0.1 0.4 2.7 2.6 0.4 1.1 3.1 3 0.7 1.4 3.5 3.3 1.2 1.8 3.5 4.1 1.7 2.1 5 4.3 2.4 3.2 

 
 
 

A3 

R1 0 0.5 0.8 0 1.2 1.1 1.4 0.9 2.5 1.5 1.4 1.4 2.5 1.7 2.1 1.7 2.5 2 2.5 2 2.5 2 1.2 4.5 

R2 0 0 0.9 0 1.1 1.6 1.8 1.2 2 2 2.5 2.5 3.3 3.6 3.8 5.9 4.5 4.5 4.5 8 4.6 5.1 5.6 2.4 

R3 0.3 1.6 0.7 0.2 0.8 2 1.2 1.4 1.5 2.6 1.8 2 1.8 3.2 2.4 3.1 2 4.8 2.5 4 3.5 4.5 2.3 4 

R4 0 2.4 0.2 0 1.4 2.4 0.8 1.1 2.5 2.4 1.3 1.9 2.8 4.1 2.7 2.6 3 6 3.5 3 5 3.2 4.1 5.5 

R5 0.5 0 1.6 0 1.6 0.9 1.6 1.2 2.5 1.8 1.6 2.2 2.7 2.7 3.7 3.7 3 3.8 5.7 5.2 3.2 4.4 5 6 

R6 1.1   /   / 3.1   1.8   /   / 4.4 2.2   /   / 5.4 2.7   /   / 6.1 3   /   / 7.8 3.9   /   / 9.3 

R7 1.5   /   / 1.9 2.4   /   / 2.5 3.1   /   / 3.4 3.8   /   / 4.6 4.5   /   / 5 5.4   /   / 62 
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Tableau24 : mesures d'élongation des rameaux nouveaux : variété Azendjar 

 

 

 

 
 
 

A4 

R1 0.5 0.8 0.7 0 1.4 1.1 0.8 0.6 2.1 1.4 0.9 1.3 2.7 1.6 0.9 1.7 3.5 1.6 0.9 2 3.1 4 2 8 

R2 0 0 0 0 1.5 0.5 0.2 0.2 2.5 0.9 0.5 0.5 3.1 1.3 0.7 0.9 3.6 1.4 0.8 1.5 7 7.1 6 3.2 

R3 0 0 0 0 1.5 0.9 0.3 0.4 2.2 1.5 0.5 0.9 2.9 2.6 0.8 1.5 3.5 3.6 1 2 1.2 3.5 4 4.5 

R4 1.5 1 0.4 0 1.9 1.4 0.4 0.7 2.4 1.9 0.7 1.3 2.8 2.2 1.1 2.1 3 2.8 1.5 2.8 3.2 4 5.6 5 

R5 1.5 1.9 3.5 1.5 1.9 1.9 3.8 2.3 2.6 2 4.1 2.9 3.2 2.6 4.2 3.4 3.8 3 4.2 4.1 4.2 5.4 4.5 5.6 

R6 3 3.5 1.5 5.5 3.4 3.9 1.5 5.7 3.9 4.3 1.8 6.2 4.5 4.7 2.2 6.2 4.9 5.1 2.7 6.3 5.8 5.4 3 7.2 

R7 1.5 4.5 3 3 1.8 5.1 3.3 3.3 2.5 5.1 3.9 3.7 3.1 5.2 4.4 4.1 3.8 5.6 4.9 4.6 5.1 6.2 5.2 4.9 

La date     27 / 03 / 2016     03 / 04 / 2016    10 / 04 / 2016    17 / 04 / 2016    24 / 04 / 2016       08 / 05 / 2016 

       Direction 
 
Arbre (cm)           

N S E O N S E O N S E O N S E O N S E O N S E O 

 
 

A1 

R1 2.5 1 3.6 1.5 2.5 1.1 3.9 1.5 2.6 1.3 4.1 1.7 2.8 1.3 4.3 1.9 3 1.5 4.5 2 3.6 1.9 5.2 2.6 

R2   / 2   / 2   / 2.2   / 2   / 2.5   / 2.2   / 2.8   / 2.3   / 3   / 2.3   / 3.4   / 2.9 

R3   / 3   /   /   / 3.1   /   /   / 3.3   /   /   / 3.3   /   /   / 3.5   /   /   / 4.1   /   / 

R4   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   / 
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Tableau25 :mesures d'élongation des rameaux nouveaux : variété tamariouth. 

 

R5   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   /   / 

 
 
 

A2 

R1 0.5 0 0 0 1.2 0.7 0.6 1.2 1.9 1.6 1.1 2.4 2.6 2.4 1.7 3.2 3 3 2 4 3.5 3.3 2.3 4.8 

R2 0.7 0 0.4 0 1.5 0.9 0.7 1.1 2.1 1.8 0.9 2 2.9 2.7 1.1 2.7 3.5 3.5 1.2 3 4.2 4.1 1.6 3.6 

R3 0 0 0.3 0.3 1.9 1.4 1.4 1.1 3.3 2.3 2.2 1.9 4.2 3.1 3.1 2.6 6.5 4 4 3.3 6.7 4.3 4.5 4.2 

R4 0.6 0 0.3 0.2 1.3 0.6 1 1.6 2.7 1.4 1.7 2.9 3.1 2.7 2 3.8 3.5 3.6 2.5 5 4.3 4.2 3.3 5.8 

R5 3 2.5 1.5 0.1 3.6 2.8 1.6 1.1 3.9 3.4 1.8 1.9 4.2 4 2 3.1 4.5 5.2 2 4 5.1 6.1 2.6 5.1 

R6 3 3 2 0.2 3.9 3.6 2.4 1.5 4.6 4.2 2.8 2.4 6.1 4.9 3.9 3 7 5.8 5.5 3.5 7.3 6.3 5.9 4.6 

 
 
 

A3 

R1 0 0 0 0 0.2 0.4 0.5 0 0.6 0.7 0.9 0.2 0.8 0.9 1.4 0.4 1 1 2 0.5 1.3 1.1 2.9 1.8 

R2 1.5 0 0 0 1.5 1.1 0.1 0.9 1.5 1.8 0.4 1.8 2.6 2.7 0.6 2.7 3.5 3.2 1 3.5 4.3 3.5 1.8 4.1 

R3 0 0 0 0 0.4 0.5 0.6 1.1 0.8 1.9 1.1 2.4 1 2.8 1.6 3.3 1.3 3.6 2 4.1 2.2 4.1 2.8 4.7 

R4 0 0 0 0 1.4 1.1 0.9 1.9 2.2 2.2 1.7 2.6 3.6 3.1 2.9 3.4 4.5 4 3.5 4.8 4.9 4.5 4.2 5.2 

R5 0 0 0 0 1.1 0.5 0.9 0.3 1.8 0.9 1.6 0.7 2.6 1.7 2.1 1.1 3.4 2.3 2.5 1.5 4 2.6 3.7 1.8 

R6 1 2.5 1.3 0.5 1.9 2.9 1.8 1.1 2.7 3.4 2.1 1.7 3.5 3.8 2.4 2.3 4 4.2 2.5 2.9 4.6 5.1 3.2 3.3 

R7 0.5 2.5 1 3 0.7 3.1 1.2 3.4 1.3 4.2 1.6 3.9 1.9 5 1.9 4.4 2.7 5.9 2.3 5.1 3.3 6.2 2.8 5.6 

 
 
 

A4 

R1 0 0 0.2 0 0.2 0.9 1.5 0.4 0.4 2 2 1.4 0.7 3.7 4.3 2.6 1 5 6 4 1.5 5.8 6.7 4.2 

R2 0 1.5 0 0 1.2 0.6 1.3 0.5 2.1 1.5 3.8 2.7 2.9 3.9 5.4 3.8 3.5 5.3 7.2 5 4.6 6.1 7.4 5.6 

R3 0.7 1.1 0.9 0.4 0.7 1.9 1.5 1.1 0.7 2.6 2.3 2 1.1 3.4 2.8 2.4 1.5 5.5 3.3 2.9 2.2 6.8 3.6 3.1 

R4 1 0   / 3.5 0.4 1.4   / 3.9 0.6 3.1   / 4.5 0.9 4.9   / 5.1 1.1 6.2   / 5.8 2.3 7   / 6.3 

R5 3 3.5   / 4.8 3.3 4.3   / 5.2 3.7 5   / 5.7 4.1 5.5   / 6.1 4.5 6.1   / 6.8 4.6 6.7   / 7.4 

R6 1.2 0.3   / 1.3 1.2 0.9   / 2.1 1.3 1.4   / 2.9 1.5 2.1   / 3.6 1.5 2.7   / 4.4 1.8 3.3   / 4.7 
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D’après les tableaux, en remarque que la majorité des rameaux sont élongé de 0.5cm a1cm chaque 
semaine.et cette caractère varient selon les conditions de milieu et les facteurs climatiques.  

Nombre de bourgeon débourré : 
 
a) Variété 1 :BiferTalamara : 
 
C’est une variété bifère d’origine de Bejaïa (Sidi Aich)qui donné une production de deux(2) fois par 
an en Fin Mai-Mi et Mi-Juillet- Aout. 
 
Cette variété est considéré comme étant la variété la plus importante dans la wilaya de mascara 
grâce à ses fruits de bonne qualité aussi bien en frais que séchés. 
 
Sujet : Vigueur, productif, port semi dressé 
 
Feuilles : larges avec un limbe de couleur vert à lobes pointus (généralement 5 lobes). 
 
-Fruit : se caractérisé par : un Attachement de pédoncule Facile avec une Poids moyen de : 36.18 g. 
Taille de l’ostiole est Moyenne, Couleur du fond du l’épiderme : Vert jaunâtre.et Langueur de : 3- 
6.9 cm.  

*D’autreCaractères phénologiques : 
-Epoque de débourrement : Mi-Février  

-Epoque de formation des sycones : Mars 

-Epoque de caprification : Juin 

-Epoque de maturité : Fin Mai-Mi et Mi-Juillet- Aout 

-Echelonnement de la récolte : 2 mois  

.Appréciation générales : 
Variété présente une bonne ramification, et un Qualité gustatives, et bon comportement vis-à-
vis les conditions du milieu. 
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Figure 31 : les différents stades de variété bifer 

b) Variété 2 :Chetui : 

C’est une variété unifère qui arrive à maturité en Début Aout, leur échelonnement de la récolte : 1 
mois 

Sujet : Se Caractères par une bonne Port Vigueur, dressé avec Leur Productivité est Moyenne. 

Feuille : généralement Feuille de 5 Lobes. 

- Fruits : 
- Attachement de pédoncule : Facile 
- Poids moyen : 35.26 g 
- Langueur : 3.1- 4. cm 
- Collet : 0.2- 1.5 cm 

- Taille e l’ostiole : Petite 
 

*D’outre Caractères phénologiques : 

-Epoque de débourrement : Fin Février  

-Epoque de formation des sycones : Mars 

-Epoque de caprification : Juin 

-Epoque de maturité : Début Aout 

-Echelonnement de la récolte : 1 mois 
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.Appréciation générales : 

Variété productive, bien adapté aux conditions climatique de la zone. 

 

 

                   

 

 
Figure : les différents stades de variété chetoui 

 

 

c) Variété 3 :Azandjar: 

Est une variété unifère qui arrive à maturité à partir de fin Juillet, début Août. 
 
Ses fruits sont destinés à la consommation au frais ainsi qu’au séchage. 
 
Sujet : de grande vigueur, port diffus Dressé, son bois et gros. 
 
Feuilles : sont larges, généralement penta lobées, caractérisées par un limbe de teinte vert foncé 
Et un pétiole court  
 
Fruits : de forme globuleuse et couleur violet avec des taches blanches, le 
La chair de couleur jaunâtre et la pulpe rouge avec des graines abondantes de taille moyenne. 
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*D’autre Caractères phénologiques : 

-Epoque de débourrement : Mi-Février 

-Epoque de formation des sycones : Mars 

-Epoque de caprification : Juin 

-Echelonnement de la récolte : 1 mois 

   .Appréciation générales : 

Variété moyennement développée, produisant des fruits de petit calibre. 

 

 

 

 

Figure : les différents stades de variété azandjar 

 

d) Variété 4 : Tamariouith : 

C’est une variété tardive, commencer leur maturité en aout.   
Les fruits sont destinés à la consommation en frais, leur faible calibre les rend inaptes au séchage. 

Sujet : il estVigoureux avec un Port dressé 

Feuilles : les feuilles contiennent 5lobes  
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Fruits : caractérise par 

-Productivité diminué et faible calibre. 

-Attachement du pédoncule : facile 

-Poids moyen : 41.40g 

 -Langueur : 3.6 – 4.8 cm 

-Longueur du pédoncule : 0.2- 1.5 cm 

-Couleur du fond du l’épiderme : Vert jaunâtre 

-L’avis de l’épiderme : Jaune 

*D’autre Caractères phénologiques : 

-Epoque de débourrement : Mi-Février 

-Epoque de formation des sycones : Mars 

-Epoque de caprification : Juin 

-Echelonnement de la récolte : 1 mois 

.Appréciation générales : quatre  

Variété moyennement développée, produisant des fruits de petit calibre. 

 

 

 

 



Chapitre V  résultat et discussion                                                                                                              

 

 

 

 

Figure : de différents stades de variété Tamariouth 
 
 
 

 
Figure :evolution de bourgeon  ( chetoui) 
 
remarque:La formation de sycone commecer a18 fev pour orientation est et04 fev au ouest. Avec 
faible production. 
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figure:evolution de bourgeon tamariouth 
 
remarque:en remqraue que la formation commencer en 16 fevri pour orientetion nord. Et pour les 
outres pas de formation des bourgeon. 
 
 
 

 
figure:evolution de bourgeon bifer 
 
remarque:en remarque que la formaation des bourgeon est fotr dans trois orientation. 
 



Chapitre V  résultat et discussion                                                                                                              

 

 
Figure: evolution de bourgeon  azandjar 
remarque:En remarque que le pourcentage de formation de bourgeon est faible. 
 
 

 
 
figure: formation de sycone azandjar 
 
remarque:cette variété présent une forte pourcentage de formation de sycone. 
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Figure: evolution de formation de sycone bifer 
 
remarque:la variété présente une forte pourcentage de formation de sycone. 
 
 
 

 
Figure: evolution de formation de sycone chetoui 
 
remarque:variété présente faible nombre de sycone. 
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Figure: evolution de formation de sycone tamariouth 
 
remarque:Le pourcentage de formation de sycone est fotre au debut.et faible a la fin de cycle. 
 
 
 
Discussion  
L’analyse des résultats a montré une variabilité importante entre les variétés en ce qui concerne la 
forme du fruit, les fruits de « BIFER » présentent les fruits les plus volumineux par rapport aux 
autres variétés, ceux de variété Chatoui sont de taille la plus réduite, les fruits de la variété 
AZANDJAR sont de forme globuleuse. Ceux de Tamariouth présentent la forme la plus allongée.  
 
Les résultats d’étude morphologique des feuilles, montrent une différence de dimensions, 
On a remarqué les valeurs les plus élevées pour les paramètres pour les variétés 
Bifer et Azandjar, cela signifie que ces deux variétés sont caractérisées par un feuillage 
Plus développé par rapport aux autres variétés. 
 
Pour les caractères des rameaux, Le diamètre de la pousse  
Les plus élevées sont obtenues pour la variété Bifer, cela signifie que le bois de cette 
Variété est plus grosse et plus noueux par rapport aux autres variétés, pour la chute physiologique, 
On a remarqué les valeurs les plus élevées pour les deux variétés chetoui et Tamriouth, et 
La valeur la plus faible pour la variété bifer et Azenger. Mais puisque ce phénomène est influencé 
parLes conditions climatiques, on ne peut pas dire que c’est une caractéristique variétale. 
 
 
Donc on peut dire que les deux variétés bifer et azandjar adapter mieux aux conditions climatiques 
de la région avec une production importent de figuier. Pour les variétés chetoui et tamariouth sont 
moins adapter ou climat de la zone d'étude.  
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Annexes 

Tableau 09 : Les données climatiques de l’année 2013 

Mois  Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aou Sep Oct  Nov 
 

Déc 

Pluviométrie 
(mm) 

25.8 37.3 32.9 163.
7 

33.3 0.1 5.9 / 21.1 3 22.4 107.6 

Temp Min 
(°C) 

5.5 6.7 12 12.1 12.7 15.3 17.8 19.7 19.5 16.1 8.9 8.5 

Temp Max 
(°C) 

15.5 13.6 19.5 21.2 22.5 28.6 32.8 35.3 31.1 29.6 16.3 17.1 

T emp moy 
(°C) 

10.5 10.1
5 

15.7
5 

16.6
5 

17.6 21.9
5 

25.3 27.5 25.3 22.8
5 

12.6 12.8 

Source: ITAF MOHAMMADIA 
 

 

Tableau 10: Les données climatiques de l’année 2014. 

Mois  Jan Fév  Mar Avr Mai Juin 
 

Jui Aou  Sep
t  

Oct  Nov  Déc  

Pluviomét
rie (mm) 

37.3 30.8 110.8 08 / 14.6 / / 36.1 21.3 67 98.2 

Temp Min 
(°C) 

6.2 7.3 7.1 12.5 14.2 17.1 22.
3 

22.6 20 15.9 11 10.4 

Temp 
Max (°C) 

13.8 16.1 20.1 23.5 28.3 27.9 30 34.9 32.7 27.7 21.6 15.3 

T emp 
moy (°C) 

10 11.7 13.6 18 21.2
5 

22.5 25.
2 

28.75 26.3
5 

21.8 16.3 12.8
5 

 

Source: ITAF MOHAMMADIA 

 

 

 

 



 

Tableau11: Les données climatiques de l’année 2015 

 

Mois  Jan  Fév  Mar  Avr  Mai Juin 
 

Juil  Aou  Sep  Oct  Nov  Dé
c  

Pluvio
métrie 
(mm) 

126.
2 

49.4 24.6 2.8 17.3 02 / 0.12 5.33 40 32.5 / 

Temp 
Min 
(°C) 

6 7.3 8.7 11.2 16 17.4 21.3 21.8 16.6 15.5 11.7 10.
4 

Temp 
Max 
(°C) 

15.5 15 18.6 24 30 29.3 36.3 35.3 24.4 27.1 21.9 20.
6 

T emp 
moy 
(°C) 

10.7
5 

11.1
5 

13.6
5 

17.6 23.3
5 

23.2 28.8 28.5
5 

20.5 21.3 16.8 15.
5 

Source: ITAF MOHAMMADIA 
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